ARRET 

DU  CONSEIL  D’ÉTAT 

DU  ROI, 

\l'i  - »\  . i * i > . . \ . j. . . ; ; 

Qui  fupprime  un  Écrit  ayant  pour  titre : Lettre 
à un  Ami  fur  un  Monument  public, 
par  feu  M.  Dulin,  Architecte. 

Du  19  Juillet  1785. 

Extrait  des  Regiflres  du  Confeil  d'Ëtat. 

LE  ROI  étant  informé  qu'il  setoit  répandu  dans  le 
Public  un  écrit  imprimé  ayant  pour  titre  : Lettre  à un 
Ami  fur  un  Monument  public , par  feu  M.  Dulin , Archi - 
teiïe,  dans  lequel  l’Auteur,  non  content  de  s etre  livré  à une 


2 

critique  amère  & injufte  contre  le  fieur  Couture,  Archite&e, 
relativement  à la  conftruélion  de  la  nouvelle  Êglife  de  la 
Magdeleine  à Paris , dont  le  fieur  Couture  èft  aduellement 
chargé,  setoit  en  outre  permis  des  inculpations  injurieufes 
à la  déiicatelfe  & aux  talens  de  cet  Artiile  ; Sa  Majefté  après 
s 'être  fait  repréfenter  cet  Ouvrage , & setre  fait  rendre 
compte  de  tout  ce  qui  s’efj:  paifé  relativement  aux  travaux 
qui  font  ordonnés  pour  i’Églife  de  la  Magdeleine,  a jugé 
qu’il  étoît  de  fa  juftice  de  venger  l’honneur  & la  réputation  du 
fieur  Couture,  en  fupprimant  un  Écrit  où  la  vérité  eft  blelfée , 
& où  l’Auteur  a évidemment  excédé  les  termes  d’une  critique 
légitime.  A quoi  voulant  pourvoir,  vu  ledit  imprimé,  en- 
femble  îe  rapport  des  CommilTaires  nommés  à cet  effet  par 
fon  Académie  royale  d’ Architecture,  en  date  du  6 juin  der- 
nier, & le  jugement  de  ladite  Académie,  fuivant  lequel  elle 
a approuvé  le  rapport  defdits  CommilTaires  : Ouï  le  rapport; 
Le  Roi  étant  en  son  Conseil,  de  l’avis  de  M.  le 
Garde  des  Sceaux , a ordonné  & ordonne  que  l’Ouvrage 
imprimé  fans  nom  d’imprimeur , ni  date  de  lieu  ni  d’année , 
intitulé  : Lettre  à un  Ami  fur  un  Monument  public , par 
feu  M.  Dulin , Architeâe , ayant  23  pages  d’impreffion 
in-4.0 , précédé  d’un  Avertiffement , ligné  Contant,  veuve 
Dulin,  & commençant  par  ces  mots  : Oui,  Monfieur,  V amour 
de  la  vérité,  & finiffant  par  ceux-ci  : des  fentimens  refpec- 
tueux  avec  lefquels , éfc.  fera  & demeurera  fupprimé,  comme 
contraire  à la  vérité  dans  les  faits,  injurieux  à l’honneur  du 
fieur  Couture , & injufte  dans  fa  critique.  Fait  défenfes  à 
tous  Imprimeurs,  Libraires,  Colporteurs  & autres,  de  îe 
réimprimer , vendre , colporter  ni  autrement  diftribuer , à 
peine  d’amende  & d’interdiélion  : Ordonne  que  le  préfent 
arrêt  fera  imprimé  & affiché  par-tout  où  befoin  fera,  & en 
outre  tranferit  fur  les  regrftres  de  la  Chambre  Syndicale  de 


Paris  : Enjoint  au  fieur  Lenoir,  Confeiîier  d’État,  Lieutenant 
générai  de  Police  à Paris,  d’y  tenir  ia  main.  Fait  au  Confeil 
d’État  du  Roi,  Sa  Majefté  y étant,  tenu  à Verfaiîles  le  dix- 
neuf  juillet  mil  fept  cent  quatre -vingt -cinq. 

Signé  LE  B.0N  DE  BRETEÜIL. 


Regiflre'  fur  le  regiflre  de  la  Chambre  royale  & fyndicale  des  Li- 
braires-Imprimeurs de  Paris  , foiio  74 6.  Ce  cinq  août  mil  fept  cent 
quatre-vingt- cinq*  Signé  Gu ef fier,  Adjoint . 


A PARIS, 

DE  L’IMPRIMERIE  ROYALE. 


M.  DCCLXXXV. 


